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Depuis plusieurs années, « notre » Lettre provinciale est riche des témoignages d’un certain 
nombre parmi vous, frères, mais aussi de laïcs-collaborateurs, proches de notre congrégation. 
« Aller à la pêche » pour récolter ces témoignages demande parfois de la ténacité, et quelques 
échanges et négociations fraternels…! Mais chaque fois « la pêche est fructueuse », et la lecture 
de la Lettre provinciale entraîne nos cœurs dans l’action de grâces, la louange peut jaillir de nos 
lèvres !  En effet, faire mémoire, témoigner des œuvres du Seigneur, même passées, nous permet-
tent de les rendre présentes… Que de merveilles accomplies avec Lui et en Lui. Notre chère pro-
vince de France vieillit certes, mais la VIE est encore bien présente !  

 

Est-ce que je prends le temps d’être dans l’action de grâces, de chanter au Seigneur: « Que tes 
œuvres sont grandes… » pour ce que je vis aujourd’hui, avec l’âge qui est le mien, la santé qui est 
la mienne, les services et les responsabilités que je peux encore assurer. J’ai bien conscience que 
cela est parfois difficile, et on voudrait parfois lancer un SOS pour être entendu et compris.  

 

A travers notre vulnérabilité, le Seigneur accomplit ses 
œuvres ! Cela me rappelle le livre « plus forts, car vulné-
rables » que certains frères ont déjà lu… Pourquoi nous 
faut-il découvrir notre vulnérabilité ? Cette vulnérabilité 
pourrait être un angle de lecture dans la plupart des écrits 
de cette lettre. Elle dit notre capacité à nous laisser bles-
ser, toucher, affecter. Je voudrais citer Sr Anne Chapell, 
conférencière à l’assemblée régionale de la Corref en 
avril dernier : « … être témoins de l’Évangile signifie que 
nous nous sommes laissés toucher par l’appel du Christ 
dans les failles de notre être. Le Christ nous rejoint pro-
bablement davantage dans notre vulnérabilité que dans 
notre force. Cette communion au Christ mort et ressusci-
té nous rend sensibles aux blessures de ceux que nous 

rencontrons : nous sommes blessés de leurs blessures. Cette proximité par le cœur, cette conni-
vence secrète des blessures entre nous, est un écart par rapport à la culture du monde qui valo-
rise davantage les stratégies gagnantes que les histoires cabossées. Il y a un « autrement pos-
sible » et c’est cela la Bonne Nouvelle que nos vies consacrées offrent au monde. »                  
Seigneur, tu nous combles de joie ! 

 

« Quand je suis faible, c’est alors que je suis fort » (2 Co 
12,10). Au Calvaire de Pontchâteau, ce sanctuaire tant désiré 
par le père de Montfort, coulent des flots de Miséricorde ! Au 
moment où une loi veut régir la fin de vie, (le débat n’est pas 
clos…) comment ne pas se sentir interpellés aussi par ces ma-
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mans, devenues si vulnérables, qui désirent faire mémoire des tout-petits qu’elles ont portés, et qui 
n’ont pas eu le droit à la vie ? Comment gérer, ou transcender dans une vie : les angoisses, les ré-
voltes, la culpabilité d’une IVG ? À la suite du Christ ressuscité, de la mort peut jaillir la vie ! 

 

L’encyclique du Pape François « Laudato Si’ » est, avant tout, tournée vers l’homme et sa gran-
deur, sa raison d’être par sa relation à l’autre, en particulier aux plus faibles, à savoir ceux qui 
n’ont pas toujours une vie souriante… Dans cette nouvelle rubrique « à la suite de Laudato Si’ », 
désormais habituelle dans la Lettre provinciale, les membres de la commission « écologie » de la 
province, nous entraînent sur le grand large d’une mer agitée… Laissons-nous bousculer, voire 
chambouler par cet interview d’Etienne Villemain, qui nous invite à faire tomber les murs ! 

 

Le sanctuaire de Lourdes est bien le lieu de la vulnérabilité. 
L’humanité souffrante s’invite au cœur de chaque pèlerinage ; 
cependant ce « ciel sur terre » nous enveloppe d’une grâce ma-
riale, qui nous rend fort dans la fraternité et l’accueil des plus 
pauvres, des plus souffrants. Par Marie, Seigneur, tu nous 
combles de joie ! 

 

« Passer de statuts de victimes à celui de sentinelles » : voilà bien le chemin parcouru par certains 
des membres de l’association Ampaseo. J’ai à cœur de vous partager une réflexion de Marie-Laure 
Durant lors de l’assemblée de la Corref à Lourdes en novembre 2023 :« L’Église et la vie reli-
gieuse étaient habituées à se faire proche des fissures de la société : pauvreté, exclusion, exploita-
tion… Aujourd’hui, ce sont leurs propres fêlures que l’Église et la vie religieuse doivent regarder 
en face et soigner ». Le passé constitue encore une grande souffrance qui nous taraude… Cepen-
dant comment ne pas se réjouir avec ceux qui ont retrouvé une espérance. Une espérance toujours 
à nourrir et dans laquelle nous sommes tous appelés à grandir quel que soit notre parcours de vie !  

 

 
 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 


